
De tenips en temps, son fils bien-aimé retournait auprès d'elle.
Quelles heures douces et amères ils passaient l'un près de l'autre !

Le 7 Juillet, elle l'envoya chercher à Chagny.
- Madame désire vous voir, dit le domestique.
- Serait-elle plus mal ?
- Je ne sais.
M. l'abbé de Musy accourut en toute hâte.
- Mon fils, lui dit-elle, je veux régler aujourd'hui toutes mes

affaires, spirituelles et temporelles.
Elle se confessa alors à l'enfant qu'elle avait envoyé à Notre-

Dame de Lourdes, si infirme et si accablé de maux, et que la
Mère de Dieu lui avait rendu si fort. Soumettant à la sagesse et à
la puissance du Prêtre toutes ses difficultés ou ses inquiétudes, elle
épancha une dernière fois son âme dans la sienne avant de quitter
ce monde. Et quand quelque mouvement, quelque accent de la
voix, quelque signe, lui laissaient deviner les sanglots intérieurs
qui étouffaient la poitrine de son fils, elle s'interrompait douce-
ment:

" - Allons, mon cher Victor, du courage !" Et elle pour-
suivait sa confession.

- Et maintenant, reprit-elle, quand elle eût reçu l'absolution,
il faut également mettre ordre à toute affaire temporelle.

Cela disant, elle tendit à Victor la clef du secrétaire, pour qu'il
dépouillât sous son regard, en recevant ses instructions et éclair-
cissements, divers papiers de famille. Sa mémoire était nette, son
esprit tranquille, sa parole claire et préi.se, sa physionomie parfois
souriante: la lumière de cette lampe brillait sans intermittence de
son éclat accoutumé....

Cette paix profonde rassurait un peu l'âme filiale de l'abbé de
Musy, et, sans lui enlever sa tristesse, mêlait à ces suprêmes en-
tretiens des dernières semaines ou des derniers jours une sou-
veraine douceur .... Malgré les médecins il se laissait aller à
une vague espérance. Il est des réalités que le cœur refuse à voir.
Madame de Musy lui remit, pour un pauvre infirme, le prix d'un
voyage à Lourdes:

- Il y priera pour moi ! dit-elle.
- Pour votre guérison! ajouta le fils.
Elle secoua la tête et répéta gravement:
- Il y priera pour moi !. . . .

Ayant à Chagny des malades dont la vie était doublement en


